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Au cceur du danger

“intégrisme religieux est en train d’'imposer a la sociét¢ de nouvelles va-
Lleurs. Affairistes et corrompus y trouvent leur compte. C’est dans une ville

ou clle ne se reconnait plus que Bahidja entreprend de découvrir la vérité
sur sa sceur, une moudjahida disparue lors de la guerre de Libération. La vérité
mise a nu devient une situation tres dangereuse pour elle et sa mere. Car, pour
son mari et son frere, des individus avides et véreux, la famille ne veut plus rien
dire. S’ils contraignent avec violence les femmes sous couvert de religion c’est
pour satisfaire d’abjects intéréts personnels. Alors que montent les périls autour
d’elle, Bahidja cherche éperdument a renouer le contact avec un fils dont la dis-
parition la culpabilise terriblement.

Cette absence du fils ponctue le récit et grandit avec la marche du drame qui
avance. Elle éclate dans une fin tragique sous la forme d'une barbarie dont tous
les terrorismes sont malheureusement capables



